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PROLOGUE
L’hiver a eu vite de fait d’arriver sur nos plaines alors que les montagnes étaient déjà recouvertes d’un beau manteau blanc. Le vent souffle fort faisant grelotter les plus frileux dont moi, je dois l’avouer.
Les animaux migrateurs ont gagné les territoires plus au sud pour profiter d’une chaleur permanente alors que les autres ont prévu dans leurs terriers de se mettre à l’abri des températures rigoureuses. Finalement, il n’y a quasiment que nous pour s’aventurer sur les routes verglaçantes.
Les Reckless.
Soleil, pluie, blizzard, on est habitués à tout. On peut même nous juger un peu fous si on me demandait mon avis, mais c’est comme ça qu’on aime vivre, dangereusement.
Je suis dans mes pénates, j’ai allumé un bon feu de cheminée alors que ma douce Anita est allée réchauffer notre paddock à l’étage. Je me prévois un gros cigare et un petit verre d’un vieux scotch, c’est mon petit plaisir du soir, à qui ça ferait du mal ? Mes poumons ? Ils en ont vu d’autres. J’ai tout pour aller faire de beaux rêves, en somme, mais c’est sans compter mon ouïe fine qui ne me fait jamais défaut. Y a du bruit dehors, foi de Pack !
Je lève mon cul en râlant, à cette heure si, ce n’est sûrement pas des démarcheurs ou un quelconque illuminé de l’église de patin couffin. Ce n’est rien que du mauvais dans cette nuit glaciale. Quand j’ouvre la porte, j’en reste comme deux ronds de flan.
— Dis donc, ma mignonne, qu’est-ce que tu fous encore là devant ma cabane ? Arrête de bégayer comme ça, gamine, je ne t’agresse pas, mais tu m’étonnes. Allez, annonce la couleur, ma jolie, le vieux Pack n’a pas que ça à faire que de se cailler les miches.
— T’en veux encore ? Décidément, t’es une gourmande, toi. Ne prends pas cet air outré, va, j’y crois pas une minute à ton cinoche et je te charrie un peu, tu devrais le savoir, depuis le temps. Entre, ça gèle dehors et on sera mieux près du feu. Tu connais la maison, je ne vais pas te refaire la visite du château. Pose ton cul sur le fauteuil et je te rapporte une boisson chaude ou même une petite liqueur, tiens. Ça va te couler comme une sucrerie dans ton intérieur et tu seras comme sur un nuage. Non ? Rhooo, t’es toujours aussi difficile en affaires. Bon, je fais soft comme d’habitude. Les jeunes, c’est plus ce que c’était.
— Alors qu’est-ce que je peux faire pour toi, maintenant que t’es réchauffée ? Tu frisais le glaçon. Je te vois minauder derrière ton écran.
— Tu me demandes beaucoup là, tu sais, ma mignonne. Te raconter une autre histoire de ma meute, je suis pas sûr que je pourrai. Je suis un vieux bonhomme, je tiens plus aussi bien la route que dans le temps. Pose la question à ma régulière, Anita, elle est obligée de me frotter les épaules tous les soirs à l’alcool pour que je puisse espérer bouger le lendemain.
— Gamine, me fais pas ta petite moue de malheureuse, ça ne prend pas avec moi.
— Non, je te dis. Je ne suis pas le conteur officiel, je suis certain que d’autres seraient bien plus capables que moi. Pourquoi tu ne demandes pas à Semper ? Ouais, c’est clair, le VP est pas bien causant, c’est un peu tous notre cas. On a appris à fermer sa gueule, ça vaut mieux dans les MC. Priest ? Je suis sûr que le prêtre fera ça volontiers et avec plein de détails cochons. Je me marre, tiens, rien que de l’imaginer, ce bougre. Il n’a pas la lumière à tous les étages, je te l’accorde, mais c’est un brave gars, fidèle au club, c’est tout ce qui compte.
— Bon, allez, rien que pour toi, je vais le faire pour que tu arrêtes de me regarder avec tes yeux de merlan frit. L’histoire, c’est moi qui la choisis. Je suis un vieux bonhomme, je ne peux pas résister aux jolis minois, qu’est-ce que tu veux. Vous les femmes, z’êtes toutes les mêmes, des beautés du diable.
— Je peux comprendre que t’en réclames davantage, une fois qu’on a accroché le wagon avec cette meute, on peut plus s’en séparer. Ce sont de bons gars, attachants, et leurs compagnes aussi. C’est dur de ne pas céder à ce monde. Je jetterai la pierre à personne parce que j’ai été pareil. Du jour où j’ai posé mon cul sur une bécane et porté ce cut, j’ai jamais rien regretté. Aucun de nous dans le fond. Parce qu’être un Reckless, ça te prend dans le bide comme un morceau de ton âme que tu confies à ce chien et que tu ne voudrais jamais retirer de sa gueule acérée. De toute façon, tu repartirais avec des doigts en moins.
— Rhooo, qu’est-ce que t’es farouche, ce soir. T’es pressée, impatiente ?
— Je te mène en bateau encore. Je suis fort à ça. Bon alors, je sais déjà ce que je vais te dire. Cette histoire, elle ne se passe pas bien longtemps après celle de notre Ice et de sa régulière Harley, même peut-être pendant, avec un autre personnage important du club, et tu vas bien te marrer.
— Commence pas à glousser, gamine, tu vas me réveiller la Anita et vaut mieux pas contrarier une Italienne. Elle a le sang chaud, je te l’ai dit. J’en ai vu quelques-unes des assiettes voler et elle se met à houspiller dans sa langue maternelle dans ces cas-là. J’y comprends un beignet, moi, à son charabia.
— Te moque pas de moi, va. Je ne suis pas un faible, mais quand la femme parle, on se tait et on attend qu’elle change d’avis toute seule. Note bien mon conseil, gamine.
— Tu me fais encore dévier de mon sujet quand je t’entends ricaner derrière ton écran. Alors, tu m’écoutes ? Comme je te disais, toute cette histoire a commencé à la fin de l’été. Après les événements qui ont bien failli coûter la peau du chien des Reckless. On est plus forts que ça, va. Ne te fais pas de bile, ma jolie. On n’aurait pas parié un kopeck sur le Road Capitain. Parce qu’il est sacrément mystérieux, le géant des steppes. Il cause pas, ne fait pas de vagues, alors pour lui, faire la rencontre d’une diablesse de la trempe de Sienna, c’était risqué… et pourtant…


Chapitre 1. Des noces sous bonnes hospices
Jester
C’est la fin de l’été et nous fêtons les noces de Ice et de sa régulière. Priest officie dans son rôle à la perfection. Il est en pâmoison d’accomplir sa mission qu’il juge divine auprès du club et tout le monde le laisse faire. C’est son plaisir et souvent le nôtre. Les heures douces ne sont pas majoritaires dans notre univers, alors il faut savoir les apprécier sans tenir compte du lendemain.
C’est une cérémonie très émouvante, bien qu’elle ne soit pas vraiment officielle. Un mariage à la bikers. Les deux se sont déjà unis, mais la symbolique est belle. On sent l’amour qui les lie. Ice a trouvé celle qui comblera son avenir, elle est sa parfaite moitié. Luke a été longtemps ce loup solitaire habité des démons qui le pourchassaient depuis l’enfance. Il a perdu les siens, il est devenu le sergent d’armes et un bon élément, fidèle au club. On ne pourra jamais douter de sa loyauté.
Cependant, il avait besoin d’une femme dans sa vie pour apaiser sa personnalité tempétueuse et faire renaître le garçon généreux que nous avons tous connu à un moment ou un autre. C’est le cas aujourd’hui et je prie pour qu’il soit heureux en le serrant dans mes bras pour le féliciter avant de me permettre d’embrasser la mariée. La fille du président aura le caractère assez fort pour eux deux. Harley est une bonne régulière.
— Toutes mes félicitations, mon frère. Je vous souhaite un grand bonheur.
Je sais que je ne suis pas un bavard, souvent en retrait, et j’espère que mes mots auront un impact. Ice continue de sourire. Nos mains se joignent dans une entente.
— Merci, mon frère, me répond Ice. J’apprécie.
Je me décale pour laisser les autres être un peu plus démonstratifs. Surtout les meilleurs amis du sergent d’armes qui lui sautent dessus en s’extasiant. Billy, Rabbit et Ice forment le trio de force. Amis dans la vie comme sur la route, ils sont la relève du groupe et assurent, je ne suis pas inquiet.
Je suis assis à une table à l’écart du brouhaha incessant de mes frères. J’apprécie l’esprit de fraternité, tout ce qui nous lie et fait de nous un club à part, mais souvent de loin. J’ai besoin de vivre les événements en retrait. C’est à croire que c’est ce qui m’a valu ma place de Capitain Road. Toujours en avance et à l’écart, je suis l’éclaireur de la bande. J’avise les parcours pour les runs, c’est un gros travail de préparation. C’est là aussi que je bosse en lien étroit avec Ice, qui gère entre autres les stocks d’armes. Avec Ice, nous sommes un peu comme la charnière du groupe. J’aime bien collaborer avec ce mec, il ne perd pas de temps en bavardages inutiles, va droit au but, réfléchit dans ses actes la plupart du temps, sauf quand il s’agit de sa nana. Ça, je ne lui en tiendrai pas rigueur, j’ai été pareil. Une régulière vous fait oublier tous vos repères, même les plus solides. Le président et le VP ne sont pas en reste, ils chapeautent le tout d’un œil aiguisé, mais ils sont assurés que le travail est fait correctement et, de leur côté, entretiennent très bien les relations avec les acheteurs et les fournisseurs. Nous sommes tous complémentaires, cette fraternité est le ciment du club.
— Salut, biker !
Je pivote sur ma chaise pour redécouvrir la femme magnifique que j’ai tenté de chasser de mes pensées avec les semaines passées, une erreur de ma part quand je la vois. D’entrée de jeu, je suis soufflé par la beauté de celle qui se tient face à moi, un lot de premier choix. Sa combinaison moulante noire, mais d’une élégance flatteuse, permet de deviner la naissance de sa poitrine, et j’avise un tatouage sur le haut de sa clavicule, une hirondelle. L’oiseau rare. Ses cheveux châtains aux bouts blondis dévalent sur ses épaules dénudées comme une fière conquérante. Une paire de talons aiguilles vertigineux galbent ses jambes, ce qui me laisse songeur. Elle marche droit avec ça aux pieds et moi, je défaille. Je me contente de la saluer de la tête pour lui répondre, avalant difficilement ma salive. Je suis rarement impressionné, mais je dois avouer qu’une fois n’est pas coutume, on m’a percuté comme un jeu de quilles, strike !
— Tu me permets que je m’installe ? me demande Sienna tout en posant son très joli derrière sur la chaise en face de la mienne.
Je reste bouche close. Pas qu’elle ne m’intéresse pas, c’est bien le contraire, je crois qu’il s’agit de ça justement. Mon silence est un choix habituellement, mais là, j’ai perdu la parole, ébranlé par sa présence solaire. Elle est parfaitement à l’aise dans la communication, surtout avec des mecs de MC. Elle respire l’assurance, il le faut l’avouer. Son prénom est sur toutes les lèvres des gars. On la complimente en des termes fleuris, des mots d’hommes qui ne font pas dans la finesse. Son corps serait à se damner, selon les dires, et ça, il l’est, je ne peux que confirmer. Elle a investi le Lair de sa présence, lui donnant une superbe jusque-là inégalée, et a forcé le respect pour se faire accepter. Elle est impressionnante.
— Je dois avouer que je suis jalouse, biker ! Tu as de plus beaux cheveux que moi. Je dois m’acharner dessus des heures dans la salle de bains pour avoir un résultat correct alors que toi, je suis sûre que tu te contentes d’un shampoing deux en un et le tour est joué.
Je ne peux pas m’empêcher de libérer un petit rire. Ce début de conversation est à mille lieues de ce que j’imaginais, mais une chose est claire : sans que je sache pourquoi, beaucoup de femmes raffolent des longues crinières masculines, et de fourrager dedans. La sensation est agréable pour qui aime comme moi, et je suis certain d’apprécier les doigts fins et agiles de Sienna qui s’agitent devant moi. Elle parle avec les mains pour mieux me charmer.
Nous sommes tous les deux dans la contemplation de la fête qui se joue face à nous. Elle ne dit rien autant que je me tais, mais ses yeux font des allers-retours réguliers. Si on se contentait d’observer de manière fortuite, rien ne transparaîtrait, mais je découvre une nouvelle chose, chez elle, qui me tracasse tout de suite. Je sens que la même peine nous habite, le regret, bien que certainement pour des raisons différentes. Nos histoires doivent diverger, mais je sais reconnaître les tourments que peut provoquer le bonheur des autres lorsque l’âme a été écorchée. Ses yeux voilés de tristesse parlent pour elle ainsi que ses lèvres pincées en une ligne stricte, elle se contient. Je me rends compte que je l’observe depuis trop longtemps quand ses iris d’ambre accrochent les miens. Elle hausse les sourcils, se demandant ce que je fous, c’est sûr. Je me pose la question, moi aussi. Je m’oblige à détourner la tête, mais cette fois, c’est moi qui sens l’attention de Sienna sur moi, c’est de bonne guerre après tout.
Nous trinquons tous en l’honneur du nouveau marié selon la tradition du club. Les hommes se réunissent pour boire un coup et fumer le cigare offert par le président. Je ne suis pas fan, mais je me plie à la coutume pour mes frères. Ils sont aujourd’hui ma famille, dans mon cœur comme dans mon corps. La vie au milieu des Reckless Hounds sous la tutelle de Decker, que j’apprécie énormément, a été mon salut. Je pourrais tuer pour mon club, et je l’ai fait. Je l’avoue sans honte, car ici, dans les montagnes du Colorado, j’ai trouvé la paix.
La température grimpe à l’intérieur, les esprits s’échauffent dans la délectation, la fête a assez duré pour moi et je décide de regagner la place qui était la mienne avant les toasts pour prendre mes affaires, mais mes gestes sont arrêtés par Sienna. Une bouteille en main remplie d’un liquide brun et munie de deux verres, elle me regarde en souriant. Elle ne lâche pas prise.
— On trinque, biker ?
Ce n’est pas raisonnable, mais j’accepte. Je reverrai mon équilibre alimentaire demain. Une entorse ne fait pas de mal de temps en temps, surtout avec celle avec qui je vais boire. Je ne vais pas mentir, elle me plaît, même mieux, elle me charme. Son corps est un appel à la luxure qui me fait plonger. J’ai arrêté de compter le nombre de fois où Sienna nous a resservis, je constate néanmoins que nos chaises sont de plus en proches. L’atmosphère s’est considérablement réchauffée, au point où j’en retire ma veste et ouvre quelques boutons de ma chemise pour me donner l’illusion de respirer. Je n’avais juste pas imaginé que Sienna en ferait de même, me laissant tout le loisir de loucher sur sa poitrine. Sa hanche frotte contre ma cuisse et malgré le tissu qui offre un rempart, je ressens des picotements au moindre effleurement. Elle est forte et je m’incline.
Les verres s’enchaînent, les conversations qu’elle tient aussi, dans un délire alcoolisé qui me désinhibe à mon tour. Grisée, Sienna baisse ses barrières. Elle a toujours l’air sur la défensive, prête à mordre, mais là, dans ses yeux ambrés, vient se nicher une constellation d’étoiles, plus brillantes que le firmament.
— Tu m’écoutes, biker ? Ou je t’ai perdu dans un rêve ?
Sa main glisse sur mon avant-bras pour m’ancrer au sol. Je regarde ses longs doigts fins manucurés qui me serrent. Sa peau est dorée par le soleil d’été alors que la mienne est recouverte d’encre, pourtant, je trouve qu’elles s’accordent à la perfection. J’ai encore plus envie de les sentir se mélanger, que la sueur d’ébats torrides vienne emplir une chambre où je pourrai laisser les désirs que je ressens pour cette femme s’exprimer.
Je me force sans peine à revenir vers son beau visage, harmonieux. Le bras droit désormais appuyé sur sa chaise, je reste dans l’expectative de cette créature si magnifique et je la fixe sans parler, cherche à savoir ce qui peut bien lui traverser l’esprit. Les mêmes pensées que moi ? Un jeu pour me faire comprendre qu’elle n’a pas froid aux yeux ?
Sienna se mord la lèvre et détourne les yeux, les pommettes cramoisies.
— Ne me regarde pas comme ça, biker. Je vais finir par croire que tu as une idée derrière la tête.
Je m’avance pour que nous soyons au plus près. Je fais glisser ma joue barbue contre la sienne tout en savourant le contact. Sienna se penche et son épaule s’appuie dans le creux de la mienne. Je me laisse complètement entraîner par sa peau parfumée pour y déposer un baiser du bout des lèvres.
— Tu as bien deviné, je lui souffle ensuite.
J’ai envie de cette femme, cette ensorceleuse aux longs cheveux d’or. Elle a toutes les qualités que j’apprécie et quand elle enfonce ses ongles dans mes reins, je comprends que nous jouons sur le même terrain. Il n’y a plus qu’à se lancer dans la partie.
Un peu dans le brouillard dû à l’alcool, je pose les pieds à terre suite à la sensation d’une bouche sur la mienne. Nous quittons le Lair, ensemble. Je suis envoûté par sa voix, par son corps, et je me laisse apprivoiser pour la suivre n’importe où tant que je peux la sentir contre moi.
Je continue à embrasser Sienna, qui a les lèvres les plus délicieuses que j’aie jamais goûtées, c’est une douce torture. Je me délecte par l’embrasement qu’elle provoque. Depuis le premier regard posé sur sa silhouette, je n’ai eu qu’une envie : la posséder. Elle s’éloigne un peu, sourit, puis ses mains qui m’ont vendu du rêve s’enfoncent dans mes mèches, à présent détachées et qui m’octroient une subtile barrière d’habitude.
— Faudra que tu me donnes ton secret, biker, pour des cheveux si doux, je suis fan.
Ses yeux dorés brillent d’un flamboiement badin. Sa voix est pleine de promesses, éraillée par le plaisir.
— Sorën…, je lui déclare. Au vu de ce que je pense qu’il se passe, tu peux m’appeler par mon prénom, petit oiseau.
Elle répète mon prénom comme une caresse subtile et ça m’emballe, alors je la serre un peu plus contre moi. Sa taille fine tient dans mes paumes calleuses et je les laisse glisser jusqu’à son fessier musclé pour y exercer une pression. Elle gémit de plaisir, et se met sur la pointe des pieds pour mordre ma lèvre inférieure. Sienna joue avec le feu en se détachant.
— Mmh, Sorën, on dirait du miel qui coule dans ma gorge. Chaud et épais. Là aussi, je suis fan.
Elle me tire par la main et je sens déjà l’envie qui dicte sa loi, alors je la suis comme un aveugle à la recherche désespérée de la lumière.
Le bar comporte un appartement au-dessus à la disposition du gérant. Sienna l’occupe depuis le premier jour de son arrivée à la tête du Lair. Je me souviens l’avoir observée de loin, sortir ses maigres possessions de sa voiture. Le prospect qui avait été désigné pour l’aider a dû souffler de soulagement en voyant seulement deux valises et quelques cartons. En tout cas, elle a sacrément bien aménagé les lieux, dans un esprit purement féminin. Des plaids, des coussins duveteux et un tapis à poil long devant la cheminée qui pourrait promettre un bon moment. Je n’ai pas le temps d’en voir plus parce qu’elle m’embarque dans ce qui doit être sa chambre.
Sienna me retire ma veste, ma chemise suit le même chemin sur le sol puis le bruit de ma ceinture qui se détache et je continue à sourire. Je la laisse apprivoiser mon corps couvert entièrement de tatouages. Plus d’une a pu être effrayée au départ par les dessins aux origines diverses, allant de la biomécanique à la reproduction d’œuvres d’art horrifique. Les plus voyants représentent des monstres de la mythologie, alors que d’autres, plus symboliques, sont bien cachés. Tous racontent une histoire, la mienne, mais Sienna ne semble pas être impressionnée. Elle passe ses mains fines sur chacun avant de revenir vers moi, gourmande.
Quand c’est à mon tour, je déboutonne sa combinaison qui dévoile une silhouette sculptée par le sport, cela me plaît beaucoup. Mes doigts viennent se poser sur une cicatrice en partie dissimulée par une hirondelle et je sens Sienna trembler sous mon geste, que j’arrête aussitôt.
Dans ses yeux, il y a cet éclair de tristesse qui réapparaît. Sa blessure en masque une bien plus profonde, impérissable. Je ne lui veux aucun mal, alors je vais y aller avec un peu plus de délicatesse, contenir mon appétence pour elle. Ma main sur cette cicatrice me fait ressentir tout ce qu’elle est, son cœur bat rapidement. En façade, elle est forte, mais sous cette armure se cache une personne fragile, qui a souffert, je le sens.
La docile indocile. Un petit oiseau moqueur. Elle approche, mais ne se laissera pas approcher. Il me faudra être persévérant et doux pour la conquérir.
M’assurant qu’elle comprend la sérénité qui m’habite, je continue mes caresses autour de son sein rond vêtu de dentelle noire sur sa peau bronzée. Je m’empare de sa bouche brillante, là aussi avec lenteur pour ne pas la brusquer. Ses lèvres gonflées sont un appel, puis je l’étends sur son lit et finis de la déshabiller entièrement. Son corps est d’une perfection rare. Une ligne d’abdominaux légers, des cuisses fines, mais très fermes. On devine chaque muscle puissant. Elle doit passer des heures à s’entraîner et a une hygiène de vie irréprochable. Je la couvre de tout mon corps, mais sans l’écraser. Elle me paraît si fragile.
Je m’emploie à parsemer toutes les parties de sa peau de baisers brûlants et elle se répand en frissons. Sienna respire fort, pousse des gémissements qui font gonfler mon sexe. Je me retiens avec peine de la prendre comme j’en ai envie, d’être plus brutal. Elle semble vouloir que j’accélère quand je repasse contre son tatouage. Sienna m’encercle, m’empêchant de bouger.
— Fais-moi du bien, biker, murmure-t-elle à mon oreille.
Je tiens sur mes bras, en appui pour être certain que c’est ce qu’elle désire. Sienna fait glisser sa main entre nous et exerce une pression sur mon érection. Il n’en faut pas plus pour me convaincre.
Je tire mon pantalon, mon boxer, soulagé de ne plus subir la contrainte du tissu. Dans un geste rapide, j’enfile une protection et d’un coup de reins, je m’enfonce dans la moiteur de son sexe. Sienna pousse un cri, s’accroche à mes cheveux et je l’embrasse tout en la pilonnant sans hargne, mais avec détermination.
Nous ne disons plus rien après cela, trop occupés à vivre cet intense échange.
Deux cœurs écorchés ne peuvent que se faire du bien. Une nuit passionnante et charnelle comme je n’en ai pas connu depuis longtemps.


Chapitre 2. Un oiseau sur l’oreiller
Sienna
Mon réveil se fait dans un cocon à la chaleur bienfaisante du soleil du matin. Je papillonne des yeux, un peu alerte, puis finalement je relâche toute la pression en réalisant que je peux profiter de la douceur et surtout de mon temps. En prenant de longues inspirations, je me rends compte de la chance d’avoir son chez-soi, de vivre au calme dans un environnement sain qui n’appartient qu’à moi. Ça n’a pas de prix, et si c’était à refaire, alors je plongerais dans la grande inconnue sans me poser de questions. La nuit a été courte, nous avons célébré un mariage, l’union de deux personnes qui s’aiment fort. C’est un gage d’espoir, car malgré les épreuves, ils ont réussi. De mon côté, je me suis complètement lâchée et ça faisait des lustres que ça n’était pas arrivé. Un truc de dingue. Quand je repense à cette folle nuit où je me suis jetée dans les bras d’un certain biker, je sens mes joues prendre feu. Il m’a fascinée dès la première seconde où je l’ai vu.
D’ailleurs, je tourne sur moi-même pour découvrir le lit vide. En revanche sur le deuxième oreiller où était posée la tête d’un homme attirant gît un minuscule objet blanc. Je relève les yeux, paupières étrécies de curiosité, et je reconnais un origami représentant un petit oiseau. Je trouve l’attention charmante. L’hirondelle aérienne tient dans le creux de ma paume et je l’imagine presque s’envoler par la fenêtre.
Le biker qui m’a suivie dans ma chambre est d’une délicatesse étonnante. Un objet d’une telle finesse issu de ses grandes mains prouve toute sa dextérité et que, malgré l’encre, les muscles et cette maîtrise intense qu’il dégage, se dissimule un être attendrissant et délicat. Je l’ai senti à la seconde même où il a enfin daigné ouvrir la bouche. Il n’est pas bien éloquent, mais sa voix un poil rocailleuse emplie de quiétude a fini de me convaincre qu’il me plaît comme il est. La plupart des gens peuvent être impressionnés par la carrure du géant, la barrière de ses cheveux et de son attirail de biker tatoué, mais j’ai compris qu’il ne cachait pas des mœurs douteuses. J’ai pris le pari de le découvrir et c’est sans regret. J’ai encore en tête ses grandes mains qui m’ont enveloppé, désirées avec passion. J’ai laissé mes fantasmes prendre vie puis hurlé sous le plaisir des orgasmes qu’il m’a octroyés. Il m’a en quelque sorte réveillée dans une chaleur suave et je garde le goût de miel de ses lèvres. Ce surnom, Jester, le bouffon, est aussi un simple camouflage. Comme quoi, il faut savoir faire la différence entre l’homme et le biker hors la loi. Un grain de folie l’habite sûrement, moi j’ai eu le droit à Sorën hier, mais j’accepte le jeu. Les hommes de sa trempe sont un subtil mélange qui peut devenir envoûtant. Avec ces mecs du MC, j’ai appris à voir au-delà des apparences trompeuses.
Je me lève pour enfiler des vêtements confortables et j’ai grand besoin d’un café brûlant pour achever de me réveiller. Ma surprise est de taille quand je remarque d’autres papiers pliés de la même manière qui suivent un chemin tracé pour finir leur envolée dans ma cuisine. La machine est programmée pour faire couler ma boisson préférée, il ne me reste qu’à appuyer sur le bouton. Je découvre sur un plateau un assortiment de petits pains, de confitures piquées dans mes placards, le tout prêt à ce que je les dévore. Mon biker a pensé à tout, sauf à sa présence. Je lui aurais volontiers offert le petit déjeuner, je ne suis pas une sauvage. Il a sûrement voulu s’épargner le triste « walk of shame » des coups d’une nuit où l’embarras fâcheux de ce qu’implique de s’être laissés aller. Bien qu’il soit un fervent silencieux, sa compagnie me plaît. Jester ne dit rien de plus que le nécessaire. Chaque mot est pesé avec soin dans sa bouche, ce que j’apprécie. Il ne joue pas les « m’as-tu-vu » ou les gros bras arrogants. Sa simple présence en impose sévère, son corps parle pour lui, personne ne doit s’y frotter. Il a dû croire que je serais mieux seule avec mes songes, ces petits oiseaux sont une relique de son passage dans ma vie. Alors que j’ai déjà le doigt dans le pot de confiture, mon téléphone vibre sur le plan de travail. Tout de suite, mes pensées se tournent vers mon biker, mais finalement s’affiche un nom que je connais. Je suçote rapidement mon pouce et mon index tout collants et décroche, pressant en même temps le bouton pour faire couler le breuvage noir.
— Oui, Lyna ? Tu vas bien ?
— Achève-moi, rouspète-t-elle. Et rappelle-moi de ne plus toucher une goutte d’alcool.
Ma serveuse est venue à la fête et je rigole au ton las de sa voix. Elle a œuvré pour que tout se passe bien et j’estime qu’elle avait le droit de profiter, elle aussi, de la soirée. Après tout, les moments heureux ne sont qu’une perturbation entre deux averses, alors autant les vivre à fond.
— Je vais le placarder sur ton casier, je plaisante.
— C’était ça ou m’effondrer en larmes, dans ce cas.
Je tique à ses mots. A-t-elle subi un déboire amoureux dernièrement ? Je ne me suis aperçu de rien, son travail est impeccable et j’avais l’impression que ses sourires n’étaient pas forcés. Je dois faire réviser ma boussole.
— Lyna, si tu as un problème…
— Je ne t’appelle pas pour pleurnicher, seulement te prévenir que le traiteur vient de finir de remballer son matériel et les filles attaquent le ménage pour la réouverture ce soir.
Un virage dans la conversation, je comprends que le moment n’est pas aux confidences.
— C’est parfait, je te remercie, je conclus.
— À tout à l’heure, si tu ne me retrouves pas dans la réserve endormie sur des fûts de bière.
C’est moi qui rigole cette fois, elle est drôle à ses dépens.
— Oui, à tout.
Le téléphone émet déjà une sonnerie pour signaler qu’elle a raccroché.
Je ne parierais pas ma chemise dessus, mais je suis presque sûre qu’un homme du club a fait des dégâts dans les cœurs dernièrement. C’est dingue, l’état dans lequel on peut se mettre pour la gent masculine. En même temps, ils vous promettent par mont et par vaux l’amour avec un grand A pour finalement vous laisser sur le carreau. À la différence de la plupart des filles, je ne cherche pas le déballage de sentiments et encore moins me caser. Au moins, nous étions au diapason avec Jester. Il me démontre toutefois que l’on peut vivre une passion éphémère avec classe. J’en ai la preuve aujourd’hui avec mes petits oiseaux colorés. D’ailleurs, j’attrape tous ses pliages et je les installe face à moi quand je me rassieds.
Lors des mariages, tout le monde pleure de joie. Ç’a été mon cas, on ne peut que se réjouir d’un couple qui s’unit, surtout comme celui de Luke et Harley. J’ai applaudi à la cérémonie et porté un toast en leur honneur. Le bar a été décoré selon leurs envies par mes soins. C’est le président qui s’est chargé de payer la note, intransigeant sur le sujet, il ne voulait que le meilleur. Un traiteur que j’ai choisi a régalé les convives et je me suis occupée personnellement des boissons. Une sorte de cadeau de mariage. Ils sont faits l’un pour l’autre, c’est indéniable. La flamme dans leurs yeux qui s’embrase quand ils se regardent est une chose qu’on ne rencontre que peu de fois. J’ai appris à connaître Harley pendant le confinement qui a fait de nous des colocataires de fortune. Elle est drôle, spontanée et ne mâche pas ses mots. J’apprécie ce genre de femme, courageuse et entière, elle
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